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Messages clés 
	z Importance de l’intégration : L’intégration des données sur le genre et 

la jeunesse dans les interventions en matière de Sécurité Alimentaire et 

de Nutrition (SAN) est essentielle pour favoriser l’inclusion, l’équité et le 

développement durable. Ceci est particulièrement important en Afrique, 

où les normes exclusives de genre et d’âge marginalisent souvent les 

femmes et les jeunes dans les systèmes alimentaires.

	z Principaux obstacles :

	� Le manque de capacités et d’expertise parmi les acteurs de la SAN 

travaillant dans les organisations non gouvernementales africaines 

limite souvent leur capacité à intégrer efficacement les données sur 

le genre et la jeunesse.

	� Les normes culturelles, sociales, politiques et religieuses des 

pays africains posent d’importants problèmes pour la collecte et 

l’utilisation de données sur le genre et la jeunesse.

	� L’absence d’incitations locales et de mécanismes d’application 

décourage l’intégration des considérations de genre et de jeunesse 

dans les interventions de la SAN.

	z Stratégies proposées : L’intégration des données sur le genre et la 

jeunesse s’articule autour de deux axes principaux : la collecte et 

l’analyse des données.

	� Les approches de collecte de données comprennent des méthodes 

telles que les discussions de groupe (FGD), la cartographie 

participative, l’évaluation rurale participative et le photovoice. 

En outre, des outils tels que l’arbre d’équilibre du genre et de la 

jeunesse, les critères de réactivité des jeunes et des terres et les 

histoires de réussite peuvent soutenir le processus.

	� Les approches pour l’analyse des données impliquent l’utilisation de 

cadres tels que Women’s Empowerment in Agriculture Index (WEAI) 

et la matrice d’analyse de genre. Des techniques avancées telles 

que les statistiques inférentielles et les algorithmes d’apprentissage 

automatique peuvent également être utilisées pour analyser et 

intégrer les données.

	z Lacunes dans les données : Il y a un manque important de données 

probantes empiriques sur les stratégies d’intégration efficace des 

données sur le genre et les jeunes dans les interventions de la SAN. 

Les stratégies d’intégration axées sur les jeunes sont particulièrement 

sous-représentées dans la littérature, ce qui entraîne une pénurie 
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d’approches exploitables.

	z Appel à la recherche : Il est urgent de mener des recherches empiriques 

afin d’explorer, de tester et de valider l’efficacité des stratégies 

potentielles d’intégration des données sur le genre et la jeunesse dans 

les interventions de la SAN.
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Introduction 
L’Afrique connaît une croissance démographique sans précédent : environ 

60 % de sa population a moins de 25 ans (Forum économique mondial, 

2023)1. Cette dynamique démographique entraîne une hausse de la demande 

alimentaire (FAO, 2019)2. Dans la plupart des contextes africains, les femmes 

et les jeunes jouent un rôle essentiel dans les trois piliers de la Sécurité 

Alimentaire et Nutritionnelle (SAN) : la disponibilité, l’accès et l’utilisation 

des aliments [1]. L’Institut International de Recherche sur les Politiques 

Alimentaires (IFPRI) soulignait déjà en 2009 que les pays confrontés à 

une faim aiguë sont souvent ceux où les inégalités de genre sont les 

plus marquées [2]. Réduire les écarts liés au genre et à la jeunesse dans 

l’agriculture pourrait contribuer de manière significative à la lutte contre la 

faim et à l’amélioration de la disponibilité alimentaire3.

Face à ces inégalités, il est de plus en plus reconnu qu’intégrer efficacement 

les données sur le genre et la jeunesse dans les cycles de programmes et de 

projets est indispensable. Cette intégration est cruciale pour atteindre les 

objectifs de développement nationaux et répondre à des défis mondiaux tels 

que la SAN ([3]; [4]; [5]; [6]). Prendre en compte les perspectives de genre 

et de jeunesse dans les interventions de la SAN permet non seulement 

de favoriser un développement plus équitable, mais aussi d’en améliorer 

l’efficacité et la durabilité à travers l’Afrique.

Cependant, les perceptions du genre et du rôle des jeunes varient 

considérablement selon les responsables des interventions de la SAN, ce 

qui complique leur intégration dans les projets. En Afrique, des obstacles 

socioculturels, économiques et politiques freinent encore davantage cette 

démarche ([7]). Bien que ces enjeux soient abordés dans les politiques 

de développement depuis le milieu des années 1990 ([8]; [9]), les défis 

persistent. La collecte et l’utilisation de données sur le genre et la jeunesse 

sont essentielles pour surmonter ces freins. Elles permettent d’identifier 

les besoins, les contraintes et les opportunités propres aux femmes et aux 

jeunes, en vue d’élaborer des interventions plus ciblées et plus efficaces. 

Sans ces données, les programmes risquent de passer à côté de facteurs 

clés, ce qui en limite l’impact. Pour relever les défis de la SAN en Afrique, 

des organisations publiques et privées mettent en œuvre des projets visant 

à renforcer les capacités et l’autonomie des communautés locales. La 

1		 How will Africa's youth population drive global growth? | World Economic Forum

2	 The State of Food and Agriculture 2019 | FAO

3	 The state of food and agriculture 2010-2011- Women in Agriculture: Closing the gender 

gap for development - World | ReliefWeb

https://www.weforum.org/stories/2023/08/africa-youth-global-growth-digital-economy/
https://www.fao.org/family-farming/detail/en/c/1245425/
https://reliefweb.int/report/world/state-food-and-agriculture-2010-2011-women-agriculture-closing-gender-gap-development#:~:text=Rome%2C 7 March 2011 - If women in,of The State of Food and Agriculture report.
https://reliefweb.int/report/world/state-food-and-agriculture-2010-2011-women-agriculture-closing-gender-gap-development#:~:text=Rome%2C 7 March 2011 - If women in,of The State of Food and Agriculture report.
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réussite de ces initiatives dépend largement de l’intégration des données 

relatives au genre et à la jeunesse ([8]; [9]).

Pour garantir cette intégration, en particulier dans les ONG africaines, il est 

urgent de renforcer les compétences des responsables des interventions 

de la SAN. Une enquête menée par l’USAID auprès de ses partenaires de 

mise en œuvre a révélé un besoin croissant de formation sur ce sujet. En 

réponse, ACED, avec le soutien financier de l’USAID via l’initiative GAYA, 

déploie un projet de renforcement des capacités des parties prenantes. 

L’objectif principal est d’identifier les meilleures stratégies pour collecter, 

analyser, utiliser et intégrer les données sur le genres et la jeunesses dans 

les interventions de la SAN. Ces stratégies seront rassemblées dans un 

manuel technique, puis transformées en un cours de formation en ligne 

destiné aux ONG africaines.

Cette revue systématique rapide, associée à des entretiens avec des 

informateurs clés, analyse les obstacles à cette intégration et propose 

des stratégies fondées sur des données probantes pour incorporer 

efficacement les dimensions genre et jeunesse dans les politiques, plans, 

programmes et projets liés à la SAN sur le continent Africain.
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Méthodes
Afin d’identifier de manière exhaustive les stratégies et les approches pour 

la collecte, l’analyse et l’intégration des données sur le genre et la jeunesse 

dans les interventions de la SAN, nous avons mené une revue systématique 

rapide et des entretiens avec des informateurs clés. La revue systématique 

s’est concentrée sur l’identification et l’évaluation des méthodes et 

approches documentées et accessibles au public, utilisées dans les 

interventions de la SAN. En outre, nous avons mené des entretiens avec dix 

experts sélectionnés à base de leurs connaissances en matière de genre, de 

jeunesse et de Suivi et Evaluation (S&E) des projets de la SAN.

Cadre conceptuel pour l’intégration des 
données sur le genre et la jeunesse dans les 
interventions de la SAN
L’intégration des données relatives au genre et à la jeunesse dans les 

interventions de la SAN est un processus en quatre étapes visant à 

garantir que les considérations relatives au genre et à la jeunesse sont 

systématiquement intégrées à chaque phase d’une intervention. Ce 

processus comprend : (1) la compréhension des concepts de jeunesse et de 

genre, (2) la collecte de données sur le genre et la jeunesse, (3) l’analyse 

des données sur le genre et la jeunesse, et (4) l’utilisation des données sur 

le genre et la jeunesse (Figure 1).

Figure 1 : Cadre conceptuel pour l’intégration des données sur le genre et la jeunesse dans les 
interventions de la SAN

Comprendre les concepts 

Collecte de données

Analyse de données

Utilisation des

Identification Conception Mise en 
oeuvre

Suivi & 
Evalution

Clôture et 
transition

1 2 3 4 5

Cycle de Projet
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a)	 Comprendre les concepts de genre et de jeunesse

Les gestionnaires  des interventions doivent d’abord comprendre des 

concepts clés tels que l’identité de genre, l’intersectionnalité, l’égalité et 

l’équité. Ces connaissances fondamentales leur permettent de reconnaître 

les nuances liées au genre et à l’âge dans la SAN, garantissant ainsi une 

approche ciblée et inclusive.

b)	 Collecte de données sur le genre et la jeunesse

Avec une solide compréhension des concepts, les gestionnaires  des 

interventions peuvent collecter des données sur le genre et la jeunesse 

par le biais des méthodes de sources primaires (par exemple, des 

enquêtes et des entretiens) et de sources secondaires (par exemple, des 

études existantes). Les données doivent tenir compte de divers facteurs 

démographiques, sociaux et économiques afin de refléter l’ensemble des 

dynamiques liées au genre et à la jeunesse dans la zone d’intervention.

c)	 Analyse des données sur le genre et la jeunesse

L’analyse des données collectées permet aux gestionnaires d’identifier 

les besoins spécifiques, les défis et les opportunités pour les différents 

groupes. L’analyse intersectionnelle garantit que les données reflètent les 

réalités du genre et de la jeunesse, ce qui permet de prendre des décisions 

fondées sur des données probantes.

d)	 Utilisation des données sur le genre et la jeunesse 

Enfin, les gestionnaires peuvent appliquer les conclusions de l’analyse à 

l’identification, la conception, la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des 

interventions, ainsi qu’à la clôture et à la transition des projets. L’intégration 

des données relatives au genre et à la jeunesse à toutes les étapes du 

projet permet de remédier aux inégalités et d’améliorer l’efficacité du 

programme de la SAN.

Ce processus en quatre étapes garantit que les interventions de la SAN 

sont inclusives, fondées sur des données probantes et qu’elles répondent 

aux besoins des jeunes et des femmes, ce qui améliore en fin de compte 

l’impact et la durabilité du programme.

Collecte des données 
Pour réaliser cette revue systématique rapide, nous avons suivi une 

méthodologie rigoureuse en neuf étapes, visant à analyser en profondeur les 

stratégies de collecte, d’analyse et d’intégration des données sur le genre 

et la jeunesse dans les interventions de la SAN. Ces étapes comprenaient 

: la définition d’une grille de sélection des articles, la formulation des 
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questions de recherche, l’établissement des critères d’inclusion et 

d’exclusion, l’élaboration d’une stratégie de recherche documentaire, 

l’élimination des doublons, la sélection des textes intégraux, l’évaluation de 

la qualité, l’extraction des données, et enfin la rédaction du rapport.

La première étape, la constitution de la grille de sélection, a consisté à 

rechercher des articles en ligne portant sur les stratégies de collecte, 

d’analyse et d’intégration des données sur le genre et la jeunesse. Cette 

phase a permis d’acquérir une compréhension de base du sujet et de 

se familiariser avec les terminologies clés ainsi qu’avec les synonymes 

couramment utilisés dans ce domaine.

L’étape suivante a été la formulation de la question de recherche, basée 

sur l’outil PICO ([10]), avec l’omission de l’aspect comparatif en raison du 

caractère qualitatif de l’étude. La question retenue était :

Quelles sont les stratégies de collecte, d’analyse et d’utilisation des 

données sur le genre et la jeunesse dans les interventions en sécurité 

alimentaire et nutritionnelle ?

Sur cette base, des termes de recherche fondamentaux ont été identifiés, 

notamment : stratégies, collecte, analyse, intégration, genre, jeunesse, 

données, sécurité alimentaire et nutrition, interventions.

Les critères d’inclusion retenaient les études publiées entre 2000 et 2024, 

traitant de l’intégration des dimensions de genre ou de jeunesse dans les 

interventions de la SAN, ou promouvant l’égalité de genre dans ce contexte. 

Les critères d’exclusion concernaient les publications n’abordant pas ces 

dimensions ou présentant des données non fiables ou dupliquées.

La phase de collecte s’est déroulée en six étapes. La stratégie de recherche 

combinait des sources scientifiques évaluées par des pairs et de la 

littérature grise, en recourant à la recherche booléenne dans différentes 

bases de données comme ResearchGate, Scopus et Google Scholar. Les 

doublons ont été supprimés via Excel. La sélection s’est faite en deux 

temps : d’abord sur les titres et résumés, ensuite sur les textes intégraux. 

L’évaluation de la qualité a été assurée à l’aide d’une grille d’analyse. 

L’extraction des données s’est faite via un tableau Excel structuré.

Au total, 2 300 documents ont été identifiés à partir des termes de 

recherche. Après application des critères d’exclusion, 265 documents 

ont été conservés, parmi lesquels 96 ont été sélectionnés sur la base de 

l’analyse des titres et résumés.

Sur la base de cette méthodologie, la requête de recherche utilisée pour la 

revue systématique était la suivante :

TOUTES (“stratégies” OU “pratiques” OU “approches” OU “méthodes” 

OU “techniques” OU “protocoles” OU “procédures” OU “tactiques” 
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OU “méthodologies” OU “systèmes” OU “cadres” AND “collecter” OU 

“rassembler” OU “acquérir” OU “compiler” OU “extraire” OU “obtenir” ET 

“analyser” OU “interpréter” OU “traiter” ET “utiliser” OU “appliquer” OU 

“exploiter” OU “intégrer” OU “incorporer” ET “genre” OU “identité de genre” 

OU “rôle de genre” OU “dynamique de genre” OU “différences de genre” 

ET “jeunesse” OU “jeunes” OU “adolescents” OU “population jeune” ET 

“données” OU “informations” OU “métriques” OU “indicateurs” OU “données 

probantes” ET “sécurité alimentaire” OU “nutrition” OU “agriculture” OU 

“accès à la nourriture” OU “suffisance alimentaire” ET “programmes” OU 

“politiques” OU “initiatives” OU “projets” OU “interventions”) 

AND PUBYEAR > 2007 AND PUBYEAR < 2025 AND (LIMIT-TO(SUBJAREA, 

“AGRI”)) AND (LIMIT-TO(DOCTYPE, “ar”) OR LIMIT-TO(DOCTYPE, “bk”)) AND 

(LIMIT-TO(OA, “all”)).

Enfin, pour trianguler les résultats et identifier des stratégies non 

documentées dans la littérature, nous avons consulté dix experts spécialisés 

en genre, jeunesse et évaluation de projets en SAN. Dix entretiens ont 

été menés, visant à explorer les pratiques existantes ou potentielles pour 

collecter, analyser et utiliser les données sur le genre et la jeunesse.

Analyse des données
L’analyse des données a porté sur la synthèse des résultats et l’identification 

des stratégies clés de collecte, d’analyse et d’utilisation des données liées 

au genre et à la jeunesse.
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Obstacles et facteurs limitant 
la compréhension, la collecte, 
l’analyse et l’utilisation des 
données relatives au genre 
et à la jeunesse dans les 
interventions de la SAN
Plusieurs obstacles à l’intégration des données liées au genre et à la 

jeunesse dans les programmes de la SAN ont été identifiés. Les plus 

fréquemment cités ont été regroupés en trois catégories, classées par 

ordre décroissant de fréquence : (i) le manque de compétences techniques 

et d’expertise au sein des ONG africaines chargées de la mise en œuvre 

des interventions de la SAN, (ii) les normes culturelles, sociales, politiques 

et religieuses qui limitent la collecte de données sur le genre et la jeunesse, 

(iii) l’absence de mécanismes locaux d’incitation et de suivi pour encourager 

l’intégration de ces données dans les interventions.

L’examen a révélé que le principal frein est le manque d’expertise et de 

capacité dans les équipes de mise en œuvre, ce qui compromet l’intégration 

des dimensions genre et jeunesse dans les projets ([11]; [6]; [7]). La 

plupart des équipes ne disposent pas des connaissances de base ou 

d’une compréhension suffisante des concepts de genre et de jeunesse. 

Elles maîtrisent également mal les outils nécessaires pour collecter, 

analyser, utiliser et intégrer ces données dans les interventions de la 

SAN. Par exemple, selon [7], le personnel de projet possède souvent des 

compétences limitées en matière de genre, tout en occupant des postes 

subalternes avec peu d’autonomie ou de pouvoir décisionnel, ce qui aggrave 

le manque de données sur le genre et la jeunesse. Par ailleurs, [11] relèvent 

un déficit critique de compétences en suivi-évaluation et en budgétisation 

sensible au genre.

D’autres études soulignent également ce manque de capacités techniques, 

ainsi qu’un déficit de ressources humaines et financières allouées aux enjeux 

de genre ([12]; [13];[11]). Tout au long des processus de S&E, les spécialistes 

manquent de moyens pour collecter et désagréger efficacement les 

données sur le genre et la jeunesse. Même lorsque des efforts sont faits, 

ils sont parfois insuffisants pour produire une analyse pertinente ([12]; 

[13]; [11]; [5]).

Les activités de suivi se concentrent souvent sur la participation hommes/
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femmes aux actions, en négligeant des dimensions plus larges, comme les 

dynamiques intergénérationnelles et liées à l’âge [13]. 

Cette approche réductrice, qui se focalise uniquement sur les indicateurs 

de participation féminine, ignore l’intersection genre-âge, occultant des 

dynamiques clés au sein des ménages et des organisations. En conséquence, 

de nombreux indicateurs de genre échouent à mesurer les changements 

réels dans le temps [5]. Même lorsque les questions de genre sont prises 

en compte à l’étape de conception, elles sont souvent laissées de côté 

lors de la mise en œuvre, du suivi et de l’évaluation, faute de compétences 

adéquates parmi les responsables des interventions [14]. [14] ajoutent que 

beaucoup d’équipes projet manquent d’expérience dans l’interprétation et 

la réalisation des activités genre prévues dans les projets, ce qui engendre 

des écarts entre conception et mise en œuvre ([14]; [11]).

Le deuxième obstacle majeur est lié aux normes sociales, politiques et 

religieuses ([11]; [15]; [16]; [6]). Ces normes rendent souvent difficile, voire 

impossible, la collecte de données primaires sur le genre et la jeunesse 

au moment de concevoir les interventions de la SAN, une étape pourtant 

cruciale pour garantir leur inclusivité et durabilité. Le rapport GAYA note 

que dans de nombreux pays africains comme le Burundi, la RDC, la Somalie 

et l’Ouganda, les sociétés patriarcales limitent la participation des femmes 

et des jeunes, notamment aux enquêtes et discussions de groupe, les 

empêchant d’exprimer leurs besoins dès la phase de conception. Résultat, 

les données ne sont ni collectées, ni analysées, ni utilisées dans les 

interventions.

Toujours selon ce rapport, au Bangladesh, certains membres du personnel 

affichent des préjugés sexistes et résistent à l’embauche de femmes, ce qui 

nuit fortement à l’intégration du genre, d’autant plus que le personnel de 

ces organisations est perçu comme un modèle en matière d’égalité. Côté 

politique, dans plusieurs pays, l’égalité hommes-femmes est peu valorisée 

et les lois qui la protègent sont peu ou pas appliquées. Selon [14] et [11] les 

capacités locales, les interférences politiques dues à une décentralisation 

inefficace, et le manque de structures fonctionnelles limitent fortement la 

promotion de l’égalité de genre.

Le troisième obstacle fréquemment évoqué concerne le manque 

d’incitations locales et de mécanismes d’application ([12]; [14]; [11]; [6]). 

Des études montrent que les politiques sensibles au genre sont rarement 

mises en œuvre, et que le manque d’appui juridique local empêche un accès 

équitable aux ressources [12]. Nombre de politiques existantes restent 

“aveugles au genre” [11]. Selon [6], les politiques de sécurité alimentaire 

en Afrique manquent de rigueur et de réalisme dans leur application, et la 

plupart des projets accordent davantage d’attention aux données sur le 

genre qu’à celles sur la jeunesse, négligeant ainsi cette dernière.

Au-delà de ces trois obstacles majeurs, la littérature souligne d’autres 
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limites : le manque de ressources humaines, financières et matérielles tout 

au long des cycles de projet, ainsi qu’un déficit de sensibilisation parmi 

les institutions publiques quant à l’importance de collecter des données 

sur le genre et la jeunesse [12]. Lever ces obstacles est essentiel pour 

permettre une intégration effective des données sur le genre et les jeunes 

dans les programmes de la SAN. À défaut, les efforts pour améliorer la 

sécurité alimentaire continueront d’ignorer les besoins spécifiques des 

femmes et des jeunes, perpétuant ainsi les inégalités dans les systèmes 

alimentaires africains.
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Stratégies d’intégration 
des données sur le genre 
et la jeunesse dans les 
interventions de la SAN
Pour améliorer l’intégration des données sur le genre et la jeunesse dans 

les interventions de la SAN, divers auteurs ont proposé des stratégies 

concrètes pour surmonter les obstacles liés à leur collecte, analyse, 

utilisation et intégration.

Stratégies de collecte des données 
sur le genre et la jeunesse dans les 
interventions de la SAN
Plusieurs études ([15]; [17]) insistent sur la nécessité d’intégrer ces 

données dès la phase de conception des interventions. Cela commence 

par la formation de l’équipe projet aux concepts de genre et de jeunesse. 

L’équipe doit également recueillir des données auprès d’organisations 

locales spécialisées dans ces domaines. Les compétences de ses membres 

doivent être renforcées via des formations ciblées, des ateliers pratiques 

et du mentorat afin de garantir une application efficace des stratégies de 

collecte. Lors d’un entretien, un expert en genre a déclaré : « L’équipe de 

conception et de mise en œuvre doit être sélectionnée avec soin, afin que 

ses convictions et normes soient en adéquation avec les dimensions de 

genre et de jeunesse intégrées dans le projet SAN. »

Une fois ces bases acquises, différentes approches peuvent être mobilisées 

pour collecter les données. [18] recommandent une collecte désagrégée, 

indispensable pour représenter pleinement les deux groupes. Un expert en 

statistiques a ainsi souligné : « La plupart des interventions en matière de 

la SAN se concentrent sur le ménage, sans considérer les individus qui le 

composent. Il est donc essentiel de collecter des données désagrégées au 

niveau individuel. »

Les méthodes participatives sont centrales dans ce processus. Elles 

permettent aux responsables des interventions de recueillir les expériences 

vécues, les besoins et les perspectives des communautés concernées. 

En plus de favoriser l’inclusion, elles renforcent l’appropriation locale et 

fournissent des informations ancrées dans le contexte. Ces méthodes 

peuvent être qualitatives, quantitatives ou mixtes. Côté qualitatif, plusieurs 
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outils sont recommandés : Focus Group Discussions (FGD), Photovoice, 

Participatory Drudgery Score, Youth and Land Responsiveness Criteria 

(YLRC), Participatory Mapping, et Gender and Youth Balance Tree (GYBT).

Dans le cas des Focus Group Discussions, [15] et [17] soulignent leur 

pertinence en tant que stratégie efficace pour la collecte de données 

sur le genre et la jeunesse dans les interventions de la SAN. Ces groupes 

permettent de recueillir des informations fines sur les rôles, les perceptions 

et les défis rencontrés par les différents groupes, éléments essentiels à la 

conception d’interventions adaptées ([19];[20]). Une étude menée par [21] 

à partir de FGD a révélé que les ménages composés uniquement d’hommes 

ou uniquement de femmes étaient exposés à une insécurité alimentaire 

plus importante que les ménages dirigés par deux adultes. Pour obtenir une 

vision globale des dynamiques liées au genre et à la jeunesse, un expert 

en genre a recommandé :« Après la discussion générale, les participants 

devraient être répartis par sexe et par âge, afin d’examiner les défis et 

spécificités propres à chaque strate. Par ailleurs, une discussion non 

structurée avec chaque participant permettrait d’approfondir les points 

soulevés durant le FGD ».

L’outil Youth and Land Responsiveness Criteria (YLRC) est conçu 

pour analyser l’accès des jeunes à la terre à travers différents cadres 

institutionnels : l’État, le marché, la communauté et le ménage [22]. Il 

fournit des informations sur les besoins fonciers de différentes catégories 

de jeunes, leur niveau d’accès et de contrôle, ainsi que des pistes pour 

une gestion durable des terres. Le YLRC explore cinq thématiques : la 

reconnaissance des jeunes, l’accès à l’information foncière, la gouvernance 

foncière, les politiques foncières, et l’utilisation et l’accès à la terre. Au 

Malawi, cet outil a mis en lumière des divergences entre les perceptions 

des leaders communautaires (selon lesquels les jeunes peuvent accéder à 

la terre via leurs parents)  et celles des jeunes eux-mêmes, (notamment des 

jeunes hommes ayant décrit un manque d’accès fiable à la terre dans un 

contexte matrilinéaire) [23].

Les outils de cartographie participative tels que le Participatory Rural 

Appraisal (PRA) et le Photovoice sont particulièrement efficaces pour la 

collecte de données sur le genre et la jeunesse. Selon [24]; [25], et [23], 

le PRA aide à comprendre les dynamiques d’autonomisation communautaire 

en mettant en évidence les schémas spatiaux genrés de répartition des 

ressources : utilisation, accès, contrôle et propriété. Des groupes, classés 

par centres d’intérêt, âge et genre, créent des cartes à l’aide de matériaux 

locaux pour représenter des éléments tels que des repères locaux (points 

d’eau, bâtiments) et y intègrent des informations sur les réalisations en 

matière de SAN, offrant une lecture fine de la répartition des ressources et 

des dynamiques communautaires.

Développé par [26], le Photovoice permet aux participants de documenter 
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visuellement leurs expériences et perspectives. Ils prennent des photos 

illustrant leurs réalités, défis et aspirations liés au genre et à la jeunesse, 

ce qui fournit des données riches et contextuelles sur leur quotidien. Ces 

images servent ensuite de base à des discussions de groupe ou à des 

entretiens individuels, encourageant une réflexion approfondie et révélant 

des dynamiques souvent invisibles.

Le Gender and Youth Balance Tree (GYBT) est un outil complet qui permet 

d’identifier les inégalités en matière de ressources, de pouvoir d’agir et de 

répartition des bénéfices, avec un focus particulier sur le cadre domestique. 

Dans cet exercice interactif, les participants dessinent un arbre symbolisant 

le ménage : les racines représentent les tâches effectuées par chaque 

sexe et tranche d’âge, et les branches les bénéfices perçus. Cette analogie 

souligne l’importance du travail collectif pour le bien commun. Le GYBT 

permet de recueillir rapidement des informations sur plusieurs dimensions 

de l’équité au sein des ménages : la gestion du temps, le contrôle des 

ressources, le contrôle des revenus, ainsi que les croyances et perceptions 

concernant les rôles et responsabilités. L’outil a été utilisé avec succès 

au Ghana, en Indonésie et au Malawi pour la collecte de données ([27]; 

[28]; [23]).

Les cadres d’analyse genre et jeunesse figurent également parmi les 

méthodes les plus efficaces pour collecter des données pertinentes. 

Plusieurs auteurs ([29]; [30]; [31]) recommandent notamment le 

Women’s Empowerment in Agriculture Index (WEAI) et la Gender Analysis 

Matrix (GAM).

	z Le WEAI, lancé en 2012 par l’IFPRI, l’Oxford Poverty and Human 

Development Initiative et le programme Feed the Future de l’USAID, 

est le premier outil standardisé et complet conçu pour mesurer 

l’autonomisation des femmes et leur inclusion dans le secteur agricole. 

Il évalue l’égalité de genre et la transformation des normes sociales via 

deux sous-indices : l’un mesure l’autonomisation des femmes dans cinq 

domaines de l’agriculture, l’autre évalue la parité hommes-femmes au 

sein des ménages. L’indice fournit des données détaillées désagrégées 

par âge, sexe, lieu de résidence, région agroécologique, type 

d’habitat (urbain, périurbain, rural), origine ethnique, ainsi que classe 

socioéconomique et catégorie professionnelle. Il permet également 

d’évaluer l’autonomisation des femmes par rapport aux hommes au 

sein du foyer. Depuis sa création, plusieurs versions du WEAI ont été 

développées.

	z La GAM, conçue par A. Rani Parker en 1993, aide les communautés et les 

intervenants de terrain à identifier les problématiques liées au genre, 

remettre en cause les idées reçues et élaborer des réponses adaptées. 

Elle est utilisée à la fois dans le cadre de formations sur le genre et 

comme outil de planification participative. La GAM évalue les objectifs de 
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projet selon quatre niveaux (femmes, hommes, ménages, communautés) 

et quatre axes d’impact (travail, temps, ressources, culture). Ses 

principes de base sont : 

(i) les savoirs pertinents pour l’analyse de genre résident dans la 

communauté elle-même ; 

(ii) l’expertise technique externe n’est requise que pour faciliter la 

démarche ; 

(iii) l’analyse doit être menée par les personnes directement concernées 

afin d’engendrer un véritable changement.

Concernant les méthodes quantitatives, les experts recommandent 

l’utilisation de questionnaires structurés pour collecter des données sur 

le genre et la jeunesse. En complément, le Participatory Drudgery Score, 

développé par l’International Institute of Tropical Agriculture dans le cadre 

du projet Africa RISING, constitue un outil simple pour mesurer la pénibilité 

des tâches agricoles. Le facilitateur crée une matrice avec les tâches en 

lignes (ex : plantation, désherbage, récolte) et les technologies à comparer 

en colonnes (ex : maïs avec ou sans niébé utilisé comme paillis vivant), puis 

invite les participants à attribuer des pions selon le degré de pénibilité, 

dix pions correspondant à la tâche la plus pénible, un pion à la moins 

contraignante.

Les approches mixtes sont également fortement recommandées pour 

explorer en profondeur les raisons derrière les chiffres issus des enquêtes 

quantitatives. [32] montrent qu’une combinaison de données quantitatives 

et d’entretiens qualitatifs permet de recueillir des informations détaillées 

et nuancées sur les expériences vécues en matière de genre et de 

jeunesse. Cette double approche offre une lecture plus complète des 

défis rencontrés par les jeunes et les femmes de différents profils dans 

les projets ou programmes. La triangulation des sources et des méthodes 

renforce la fiabilité et la pertinence des analyses, assurant ainsi des 

résultats plus solides.

Stratégies d’analyse des données sur le genre 
et la jeunesse dans les interventions de la SAN
Après la collecte de données sur le genre et la jeunesse, différentes 

méthodes d’analyse peuvent être mobilisées pour garantir que ces 

données apportent des informations utiles et exploitables. Ces méthodes, 

couramment utilisées par les praticiens, se répartissent en approches 

qualitatives, quantitatives et mixtes.

Concernant les méthodes qualitatives, les success stories et les histoires 

de vie occupent une place importante. Les success stories sont des 

narrations qui mettent en lumière des résultats positifs ainsi que les 

facteurs ayant contribué à ces résultats. Ils valorisent les bonnes pratiques, 
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les innovations et l’impact des interventions. Les histoires de vie, quant à 

elles, sont des récits détaillés qui retracent l’expérience d’un individu, ses 

défis et ses réussites sur une période donnée ([33];[34]). Elles offrent une 

compréhension riche et contextualisée de la trajectoire d’une personne et 

sont particulièrement utiles pour explorer les croisements entre genre, âge 

et sécurité alimentaire. Comme l’a souligné un répondant : « Les histoires de 

vie sont des méthodes précieuses pour explorer en profondeur les raisons 

qui se cachent derrière les chiffres issus des analyses quantitatives. ».

Les méthodes quantitatives englobent les analyses descriptives, la 

désagrégation des données du genre et de la jeunesse, les statistiques 

inférentielles, l’intelligence artificielle et la cartographie par systèmes 

d’information géographique (SIG). Les statistiques descriptives servent 

à résumer et décrire les caractéristiques des données collectées, en 

mettant en évidence des aspects tels que la distribution des fréquences ou 

les moyennes. 

La désagrégation des données selon le genre et l’âge consiste à analyser 

les données séparément pour les hommes et les femmes, répartis par 

tranches d’âge, afin d’identifier les besoins et impacts spécifiques (USAID, 

2021). Présenter les données sous cette forme constitue une première 

étape vers une meilleure prise en compte des besoins des femmes et des 

jeunes, et favorise leur inclusion dans les activités, projets, programmes et 

politiques de SAN. 

Par exemple, une étude menée au Rwanda par [35] a révélé que les données 

désagrégées par genre montraient que les ménages dirigés par des femmes 

avaient davantage bénéficié des interventions agricoles promouvant les 

cultures biofortifiées. Selon [23], les décideurs ont trouvé que les données 

désagregées sont utiles pour examiner des questions clés comme la 

participation, les bénéfices, les besoins et les contraintes rencontrées 

par les femmes.

Les statistiques inférentielles, branche des statistiques, permettent de 

modéliser des régressions pour expliquer des phénomènes liés au genre 

et à la sécurité alimentaire, tout en prenant en compte les dimensions 

intersectionnelles. Par exemple, une étude menée en Égypte sur le profilage 

nutritionnel des jeunes égyptiens a utilisé des tests non paramétriques 

de type Chi carré pour évaluer les différences de choix alimentaires selon 

le genre [36].

Le recours à l’intelligence artificielle et à l’analyse de big data pour traiter 

de grands volumes de données de manière efficace se généralise. Ces 

méthodes permettent d’analyser, de détecter et de prédire les dynamiques 

liées à la SAN, en les désagrégeant par genre et groupe d’âge. Par exemple, 

[37] ont utilisé un algorithme d’apprentissage automatique pour identifier 

les facteurs de risque associés à une faible masse musculaire, en fonction 

de variables nutritionnelles et sanitaires, chez les hommes et les femmes. 

Dans une autre étude, [38] ont eu recours à des algorithmes 
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d’apprentissage automatique, tels que Random Forest, Support Vector 

Machines et K-Nearest Neighbors, pour analyser les régimes alimentaires et 

prédire la malnutrition chez les enfants de moins de cinq ans au Bangladesh. 

Un algorithme de régression linéaire a également été utilisé pour identifier 

les facteurs de risque de retard de croissance, d’insuffisance pondérale et 

d’émaciation chez les enfants de moins de cinq ans dans ce même pays.

La cartographie SIG joue un rôle important dans l’analyse des données sur 

le genre et la jeunesse dans le cadre des interventions de la SAN. Cet outil 

numérique permet des analyses spatiales et une visualisation géographique 

des données, facilitant ainsi l’identification de tendances et de modèles 

pour éclairer la planification stratégique. 

Plusieurs études ([39]; [40]) ont mis en évidence ses usages. Par exemple, 

selon [39] le SIG a été utilisé de manière efficace dans le programme 

Women, Infants, and Children pour planifier les services de nutrition. En 

cartographiant la localisation des bénéficiaires, des fournisseurs et des 

marchés, l’outil a permis d’identifier les besoins non couverts et les lacunes 

dans les services.

Stratégies pour intégrer les données 
sur le genre et la jeunesse dans les 
interventions de la SAN
La priorité consiste à utiliser les enseignements tirés de l’analyse des 

données sur le genre et la jeunesse pour orienter les stratégies de ciblage 

des interventions de la SAN. Cela garantit que les programmes atteignent 

efficacement les populations les plus vulnérables. 

Par exemple, au Ghana, un programme de microcrédit couplé à une 

éducation nutritionnelle a été ajusté à partir de ces données pour mieux 

répondre aux pratiques d’alimentation des enfants et améliorer les résultats 

nutritionnels [41].

Pour renforcer l’efficacité et la pertinence des interventions en matière de 

SAN, les programmes doivent être conçus et ajustés sur la base de données 

probantes. L’intégration des données sur le genre et la jeunesse dans la 

conception, les activités et les plans de suivi-évaluation est essentielle, 

car ces groupes font face à des obstacles spécifiques et ont des besoins 

différents de ceux du reste de la population.

Des données ciblées permettent aux responsables de mise en œuvre 

d’identifier les écarts, de personnaliser les interventions et de garantir que 

les programmes reflètent les réalités vécues par les femmes et les jeunes 

dans les contextes de sécurité alimentaire. Cette approche renforce la 

pertinence et l’impact des actions menées. 

Pour maximiser cette intégration, il est recommandé d’inclure les données 
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sur le genre et la jeunesse à toutes les étapes du cycle du programme, de 

l’analyse des besoins jusqu’à l’évaluation de l’impact. Cela peut passer par : la 

définition d’objectifs clairs et mesurables liés au genre et à la jeunesse dans 

les cadres logiques ; l’identification d’indicateurs de performance reflétant 

les progrès réalisés ; et l’analyse systématique de données désagrégées 

dans les activités de suivi-évaluation.

Une étude menée par SELEVER au Burkina Faso a utilisé des données 

détaillées pour concevoir une intervention intégrée combinant élevage 

de volailles, éducation nutritionnelle et autonomisation des femmes [42]. 

Cette approche a permis d’améliorer à la fois la sécurité alimentaire et 

l’autonomisation économique et sociale des femmes, illustrant la valeur 

stratégique des données axées sur le genre dans la promotion de résultats 

durables et intégrés. L’intégration transversale de ces données dans 

l’ensemble des composantes du projet, de la planification à l’allocation des 

ressources et au reporting, permet de garantir que les questions de genre 

et de jeunesse sont systématiquement prises en compte. Les intégrer 

aux plans de travail et cadres logiques permet d’orienter concrètement la 

mise en œuvre et d’assurer la cohérence avec les objectifs du programme. 

Par exemple, le programme Lady Health Worker au Pakistan a su intégrer 

efficacement les données sur le développement et la croissance 

des enfants dans son cadre logique, ce qui a conduit à des résultats 

significativement améliorés [43].
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Gaps de connaissances et 
perspectives de recherche 
D’importants gaps subsistent dans notre compréhension actuelle des 

pratiques efficaces de collecte, d’analyse et d’intégration des données sur 

le genre et la jeunesse dans les interventions de la SAN. Cette revue met 

en évidence le manque de données probantes scientifiques concernant les 

stratégies les plus efficaces pour cette intégration.

Bien que diverses méthodes, telles que les FGD, la cartographie participative 

ou encore les cadres d’analyse de genre, aient été proposées, des études 

empiriques restent nécessaires pour en démontrer l’efficacité, notamment 

dans les contextes africains où les normes socioculturelles, religieuses et 

politiques peuvent représenter des freins importants.

Les problématiques liées à la jeunesse, en particulier, restent sous-

explorées dans la littérature, entraînant une pénurie de stratégies 

spécifiques pour intégrer cette dimension dans les interventions de la 

SAN. Notre revue a révélé un manque d’études solides apportant des 

éléments de preuve sur les méthodes permettant une intégration complète 

des considérations liées à la jeunesse, en particulier dans les contextes 

africains. Par ailleurs, la littérature scientifique reste pauvre en données 

établissant le lien entre l’intégration de ces données et les effets à long 

terme sur la durabilité et l’efficacité des interventions en matière de 

sécurité alimentaire et nutritionnelle. Des recherches supplémentaires sont 

indispensables pour évaluer ces impacts dans le temps.

L’état actuel des connaissances sur les stratégies d’intégration des données 

sur le genre et la jeunesse dans les interventions de la SAN met en lumière 

des lacunes significatives. Il souligne l’urgence d’approfondir la recherche 

afin de développer des approches globales et ciblées pour la collecte, 

l’analyse et l’intégration de ces données. Combler ces gaps est crucial pour 

faire progresser l’égalité de genre, l’autonomisation des jeunes et renforcer 

l’inclusivité des interventions de la SAN, notamment sur le continent africain.
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Limites de l’étude
Cette étude sur les “Défis liés à l’intégration de données sur le genre et 

la jeunesse dans les interventions en matière de sécurité alimentaire et 

de nutrition : obstacles et stratégies d’amélioration” présente plusieurs 

limites qu’il convient de reconnaître. Tout d’abord, la portée de la revue 

systématique rapide peut être limitée par l’éventail de la littérature couverte 

, excluant potentiellement des études pertinentes qui ne sont pas publiées 

en anglais ou en français ou qui ne sont pas facilement accessibles en 

ligne. Deuxièmement, les contraintes de temps inhérentes à une revue 

systématique rapide peuvent avoir limité la profondeur de l’analyse, ce 

qui peut avoir un impact sur l’exhaustivité et la qualité de la synthèse des 

données. Troisièmement, l’opérationnalisation de concepts clés tels que 

“l’intégration du genre” et “la participation des jeunes” peut varier d’une 

étude à l’autre, ce qui complique les comparaisons directes et la synthèse.

Ces limites soulignent la nécessité d’une recherche et d’une évaluation 

continues pour combler ces lacunes, afin que les résultats restent 

pertinents, solides et exploitables pour les futures interventions de la SAN.
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Conclusion
Cette revue systématique rapide rassemble les données disponibles sur 

les défis liés à l’intégration des données sur le genre et la jeunesse dans 

les interventions en matière de sécurité alimentaire et nutritionnelle. Elle 

explore également les stratégies mobilisées pour collecter, analyser et 

exploiter ces données dans ce cadre. Les études analysées apportent 

des enseignements concrets sur les étapes clés pour intégrer pleinement 

les dimensions genre et jeunesse, en vue de garantir des programmes 

plus efficaces, inclusifs et durables, capables de répondre à l’insécurité 

alimentaire et d’améliorer les résultats nutritionnels.

Les obstacles recensés et les stratégies identifiées dans cette revue 

constituent une ressource essentielle pour la rédaction du présent guide 

technique, qui servira de base au développement d’un cours de formation 

en ligne. La rédaction de ce manuel sera menée en partenariat avec des 

ONG africaines engagées dans la SAN, afin de veiller à ce que les stratégies 

soient contextualisées et pertinentes pour les réalités locales.

En dotant les responsables des interventions des compétences et 

connaissances nécessaires, cette initiative vise à renforcer l’impact et la 

pérennité des programmes de SAN à travers l’Afrique.
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